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ANNONCES 

%>L : 
^ \ A 

DE9 MODES, 

'S 
0uvtrtu¡ís ú bís ^^ r Í5 

T,E PíiTiT CoufVTViEh DES DAHIHS pnralt loní les cinq jours, aven 
huil Gravures par moU, donl sii* représenUm Jes cüítumei Je feramc, 
une Jes c05lumes J'homme , une Jes chíipci^ux^ bonncis e[ coilfureí. 

ON S'ACOTJNE A PARÍS , 

Au Biíreau J a P K T I T COÜRRIER DES DAMES» Boulevait Jes llalienst 
N'J 1 L^ prts le Passage Je TOpéra , oü Jaíveni éirc ai\rc$sés, frane 
lie poi't, íes Iflllrea, envois J'argent el demanJes J'abonncmení. 

Lea abúnnerDcQj Jalent üu I'T- OU J U I S Je chaqué moís. • 

\ r H V « « W l \ i ^ v H ^ ' l ^ ^ J ^ ' k l - ' U V U \ i \ « L ^ l v m V r t - ^ ^ ^ I A U l i V ^ ^ i ^ L ^ 1 4 ^ V ^ V U V%^ Vt^ m / i ^ . t « 

MODES. 

íi E N T R E la veuve d ' a n c a n n é e et la vcuvc J ' u n e jou rnce 

la différence est g r a n d e , 1* a d í t le bon L a Fon ta ine , c 'est ce que 

vient dü nous p r o u v e r íiujourd'huL la belle dachosse d e C***. 

J a m á i s , en elTet, elle i i 'eüt ¿ le reconnaissable p o u r e e u x q u í 

Tavaient v a e d a n s k s p r e m i e r s m o i s desoD v e u v a g c , couver lc 

d e l o u g u e s draper ies de la ine n o i r c , la íigure en tou tée d 'uu 
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voile lugubre , et les beaux cheveux blonds retenus sous un 
bonnet de crèpe noir. Maintenant, resplendissante de diamans 
et d 'éc la t , on la voit paraître à un bal magnifique au milieu 
duquel elle dominait par sa beauté et son élégance. Sa robe en 
crêpe bbmc était ornée, ou-dessus de l 'ourlet , de bouquets de 

ii'Oscs en velours appliqués et entourés de petites chenilles ; 
. *4es feuilles étaient brodées en angcnt sur la robe , et le béret, 

en velours rose , était orné d'uno«couronne de bruyère et de 
petites ileiirs d'argent. La cordelière é!ail eu ganse rose et 
perles d'argent tressées ensemble ; le Inur de la poitrine 
garni d'imo double rangée de blonde, un collier, des boucles 
d'oreilles et une".SVW^«e en diamans complétaient ce costume. 

— lîcaucoup do femmes portent chez elles des robes en 
niérinos t rès-f in, peintes , imprimées ou Int^cbées. 

• ^ L e s femmes les niicux mises p o h e n t , pour promena<lcs 
et visites do mat in , des robes en satin violette de Parme ou 
grenat, garnies de martre, et accompagnées d'un boa asset l̂ ^ng 
pour faire trois tours sur la poitrine et tomber jusqu'aux genoux. 
Une capote ou chapeau de satin blanc, garnie de blondes , 
est ce i|ui s'accorde le mieux avec ce costume. 

^ D a n s xuic grande soirée nous avons remarqué une char-
mante toilette composée d 'un jupon de gaze blanche, à large» 
raies satinées. Au-dessus du large ourlet étaient plusieurs 
pet iu rouleaux en .>^tin. Le corsage, en velours vert éme— 
raudc , ayant des jockevs garnis de petites torsades de petles 
vertes et or, qui retombaient sur une manche courte pareille 
au jupon. Une cordelière très-large, façonnée en perles vertes 
et or, entourait le bas du corsage fait en pointe , et tombait 
au-dessus de l'ourlet. Uu béret de velours ve r t , brodé en or, 
et orné de ganses et de glands assortis à la cordelière, com-
plétait ce charmant costume. 

— Pour ba l , les robes on crêpe aréophane, ayant des bou-
quets ou des guirlandes pe in tes , au-des>us de Tourle t , sont 
toujours très eu vogue. Quelques garnilures en rubans, placées 
au haut de l 'ourlet , sont aussi d 'un très-joli eifct. 

— On porte dilTéreutcs ganses de lissu brodé en aident el 
or. Une des plus jolies robe» que nous ayons vues jusqu'ici 
était eu cachemire bleu de c ie l , ayant un large volant brodé 
en argent , et au-dessus de gros bouquets brodés aussi eu 
argent sur le jupon. Le turban qui accompagnait cette toi-
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Uate ¿tait en vdours bleu ot gaze <1 a rgen t , orné d'une grande 
c|uanLilé d'épingles à boules bleues. 

LA T O U n . 

JLS êtaicat denx , et le ciel éu i t pur , el les arbres étaient 
touffus, et Iciu'ii regards étaient teuib'e.s ; ce n'était point pour 
cuciilir la modeste violette, pour chasser le daim sauvage, 
qu'ils gravissaient les collines , et parcouraient les sentier.* 
écartée de la lorOt ; cc n'était point poiirtliscutcr sur les froides 
tlicories d 'une philosophie cgoisie qii'iU s'asseyaient ensemble 
sur un arbre renversé ou sur ime pieiT^couveite de mousse: 
ils étaient deux , (ju'avaient—lîs besoin du resle de l 'univers ? 
l^e bras de l'un jio^é sur le bras do l 'autre , leurs luaÎns qui 
se pressaiciil teadrcment , le même feuillage qui les couvrait 
de son abr i , les mcmes fleurs qu'ils foulaient aux pieds , le 
mOme air qu'ils respiraient, leurs paroles si douces, leur 
silenec p!us éloquent eticore , tout venait enchanter leur coeur, 
troubler leur a m e , et remplir leur imagination d 'une rêverie 
voluplucu^c et cïiivrante. 

Oil ! que cc délicieux tableau fasse un instant tressaillir le 
jeune cceur dont toute la vie n'esl encore qu 'une espérance! 
.qu'il rende un instant de bonheur ii ceux qni ont aimé les 
douces palpitations de l 'amour, et rappelle les lendres reveries 
de la jeunesse à ceux dont les années ont glacé les passions ! 

Tous deux sont arrivés près d'une tour gothique et solitaire^ 
véritable asile de désir et de mélancolie. Les arbres qui Ten-
tourent sont d 'un feuillage plus sombre; le soleil paraît res^ 
pecter le nuage qui les couvre, et les Heurs qui croissent à 
ses pieds semblent se dérober avec discrétion sous leurs tiges; 
à peine le plus léger souiDc pénètre-t-il dans ces lieux ignorés, 
et leur si lence, tout entoure des charmes du mystère, semble 
attendre qu'il soit interrompu par nn serment d'amour. 

Ils vont le prouonccr ensemble ce serment de bonheur j et 
les plus lendres n o m s , et lc¿ plus doux regards, et les plus 
voluptumx sourires seront les gages de la sincérité d 'une 
promesse qui n'a pour témoin que le cîel qui les voit , l 'amour 
qui les inspire et la volupté qui les enivre. 

Combien de délices dans le trouble qui succède aux tendres 
mots échappés de leurs Ic\res! que de claarmes dans IAD^ 
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gueur dc leurs regards , que (Vivrcssc <lans la douceur dc 
leurs sourires I jnnis bientôt , líelas! que de douleur à la pensée 
d 'une séparation nécessaire ! Ah ! du moins, avant que de 
quitter ees lieux ils sancliûcroiitleurs soi'meus par le serment 
lî'y revenir encore. Chaqtie année , au même jour, à lu mime 
heure , Vnn et l 'autre s'engagent à se retrouver aux pieds de 
la niOnie tour. Ils jurent qu'aucune loi ne pourra s'opposer à 
rexeculion de leur v<ru ; ils jurent de surmonter, pour l 'oc-
coinplir, toutes les Lftuytres que le monde impose , dc braver 
tous Us orages quO- iS^icl peut amasser sur leurs têtes , dc 
traverser toutes leí"^isj^^ces peuvent se placer entre eux 
€t Tamour ; ils jurent ^ rapporter chacun lu nicmc Icudresso, 
les mêmes désirs , 'et j^çonsolés par ces derniers sermens, ils 
abandonnent enfin cet asile for tuné, y déposent ensemble un 
même ad ieu , et se retournent une fois encore pour lui don -
ner un dernier regard plein de reconnaissance et d ' e s p o i r . . . 

L'année s'est écoulée ; le jour marqué pour les sermens 
sacrés de l 'amour est arrivé. La tour domine encore, en tou-
rée de la rntfmc solitude et du même mystère; mais , plus 
sombre et plus lugubre , clic semble veiller avec trislesse sur 
le rendez-vous promis. Cependant les heures s'écoulent ; a u -
cun tendre discours n'est venu troubler la tranquillité du zc^ 
phir , aucime douce caresse n'a fait f rémît la rose amoureusCf 
et quand la nuit fut prête à répandre sur ces lieux sa mélan-
colie, un seul soupir fut répété par les tristes écbos! . . . Àb! 
du moins, un des deux amans n'était point par jure ! Étai t-ce 
lui ou clic ? Ces solitudes en garderont à jamais le secret. Le 
soupir est perdu dans les airs, rcmpreinle des pas est eflacéc 
sur les herbes sauvages; en vain chercherait-on sur l'écorcc 
«les arbres quelques traces dc plaintes ou de regrets. . . Les 
larmes de Tamour seront pour toujours ignorées ; et le vieux 
monument qui présida aux doux égarcmcns du premier ren— 
dee-vous, nous apprendra les dernières cmohons d 'un amour 
t rahi , le désespoir de l 'abandon cl les remords du par jure l 
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V A R I É T É S . 

I 

La sccnc lu plus ciîrayantc d 'une tragédie, fijt-cUc rendue 
par des aeteuvs du plus grand méri te , deviendra tout à coup 
la cliose la plus bouffomie , si quelque brouillon vient se jeter 
à la traverse. 

Sainval aînée, 

Pour rcparcf des dnt rirreparablc outrage , 

avait coutume de porter, sur la fin de aa vie, des cheveux 
et des sourcils postiches. Un jour, elle déclamait, sur un 
théâtre de province, le plus touchant passage du rôle d ' A -
ména ïde , lorsqu'un figurant qu'on avait chargé de la con-
duite des gardes , au lieu d'observer l'immobilité ù la tctc de 
son détachement, derrière M"* Sainval, affecta par des mou-
vemens de tête et des gestes douloureux, de faire tableau en 
paraissant grotesquement s'attendrir au récit de Théroïnc. 

Tout le sérieux de la scène ne put tenir contre les démons-
trations de ce Vandale, auquel le parterre ne supposait jxis— 
qu'alors qu'im 7.èlc fort incommode. Dès que l'actrice eut 
achevé sa llr:ule, perdue dans le b r u i t , elle profita de la 
courte réplique de sa confidente pour se retourner un peu 
vers le cbef de son escorte, et lui dire à voix basse j De 
quoi ri t-on? » E t celui-ci de lui répondre ù l'oreille : « M a -
d a m e , vous avez un sourcil de tombé. — Lequel? lequel? 
roalheureux! reprend vivement la tragédienne d 'une voix 
étouffée. ^ Le droit , le d ro i t , » pou suit , sur le même ton, 
notre mauvais su j e t , et tout de suite la trop crédule actrice, 
espérant sauver la disparate, enlève subitement le sourcil 
gauche , et reprenant fièrement sa pose sur l 'avanl-scène, s 'y 
présente alors avec un sourcil très-prononcé ; car celui de 
droite, comme on le pense bien, n'avait pas l>roncbé. 

Les ris furent immodérés, e t , bien malheureusement, ils 
s'adressaient celte fois à la femme à talent. 

La même célèbre actrice en tournée, l 'année sxnvante, 
dans les électorals du R h i n , se croyait bien en sûietc près 
d*unc garde docile de soldats allemands (d'ailleurs très-peu 
plaisans de leur nature tandis qu'une nouvelle catastrophe 
lui était réservée de la part de ces paisibles étrangers. lU 
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venaient d'accompagner la reine de Carlhnjre, Cj'ii devait 
reslcr seule en scène avec sa confidcnle, pour lui dévoiler 
iout à son aise les secrets de son coeur. M"* Sainval, par un 
geste impéralif, leur ordonne de sortir ; mais les lions Allé— 
ntunds > ponrqui un sembjable langage devenait iniiitclligiMe. 
restaient inébranlaliles h leur po.ste. Furieuse de cette résis-
tance , elle leur dit d'un ton toudrojant : H Sortez I v Ils se 
regardent entre eux, se consultent des yeux : « Sorlcz Jonc ! >• 
projjoncé avec encore plus d'énergie , leur indique qii'iU ont 
décidément quelque chose à faire ; mais quel est cc quelque 
cho.^c? ]c plus érudit d* entre eux connaît m rtl heureuse ment, 
dc lu langue fiancaise, le mot sauter et sa signÎficahon ; il 
croit l'avoir entendu, le traduit à ses camara<les , et ce fu-
neste mot passant de bouche en bouche > voilà toute la garde 
en branle, sautant, gambadant. Foi'ce fut de baisser le r i -
deau , tant était grande riiilarîté du public et la fureur dt 
Didon. 

MKLANCES. 

OAICINE I>ES ÉTRXNNES. Cet usage d'ouvrir Tonnée eo 
se faisant des cadeaux réciproques est des plus anciens» il 
remojite prc«i[u'« rép<»(|uc de la fondation dc Rome, 

Talius, roi des Salnns, (|ui régna sur les Romains, con-
jointement avec Uomulus, après la fusion des deux peuples, 
ayant regardé contme de bon augure (|u*on lui eut fait présent, 
au premier jour de l 'an, de quelques branches coupées dans 
un bois consacré n Strenua, déesse de la force, convertit en 
coutume ce qui n'avait été qite relTct du hasard, et donna 
aux présens qu'il rc<,ut depuis, au renouvellement de chaque 
année, le nom de slrcnœf dont nous a>ons fail élrcnnes. 

A des branche;^ d'arbrci), les l\omains substituèrent des 
ligues, des datte.s, du miel, symboles, comme nos confitures 
et nos dragées, des douceurs qu'ils souhaitaient à leurs amis 
pendant le cours de l'année nouvelle. Les cliens joignuient 
une pièce d'argent i\ux élrcnnes qu'ils donnaient à leur 
patron. N'était-ce pas on signe de triluit? 

Les trois onlres dc l'élat donnaient à Auguste des étrennes 
dont il employait le prix h l'achat de la statue dc quelque 
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ílivinilé. Il pcn.«ûît que les deniers du peuple devaient élre 
dépenses pour des objets d'utilité puLlique, et «pje l 'argent 
des citoycns ne devait point entrer dans l 'épargne de T e m -
pere ur. Uusagc de reeevoir des é tren nés , tdntôt imité, 
tantôt négligé par ses successeurs, ne s'est définitivement 
con«^crvé qu'entre parlieuliers. 

Les chréliens, après avoir réprouvé les étrennes comme uue 
institution de paganisme, ont fini par les ré tabl i r , probalilc* 
ment lorsque les empereurs , qui n 'en acceptaient p lus , com« 
mencèroul à leur en donner. 

Ce Irihuî, aussi souvent payé par la vanité que par Taffec-
l ion, a été exactement acquitté depuis ce tems-là. Chacun 
s*y soumet, quoi qu'il en coule : les u n s , pour paraître m a -
guîfiqufis; les autres, pour ne pas paraître vilains. 

Les etrcnnes ont été supprimées en France par un décret 
de Tassenddéc constituante, comme contraires à la morale. 

— Un essai de Teniploi du gaz , comme éclairage publ ic , 
a eu liru on prcscnce de M. de Be l le jme , dans la rue de la 
Paix. Le résultat en a été on ne peut plus satisfaisant, et a 
rappelé les succc^s obtenus en ce genre à Londres et en p l u -
sieurs villes d 'Angleterre; la lumière est parfaitement belle » 
flic ne vacille plus, les lanternes no font point ombre , les 
colonnes en fonte qui les supportent en sont d 'un beau dessin 
et forment ornement ; elles garantissent enfin les trottoirs du 
choc des voitures, cl leur solidité met les tuyaux dislnbMlcur.« 
à Tabri de toute atteinte. 

A N N O t < C E S -

Mni« B U K ? ( I E R , marchande Je modes, eleve de M. Ilcrbault, A 

Hionncur de provenir les dames que ses magasins sont toujours rue de 
la Pais, n" if au lieu de la Place Vendôme, oùbraiicoupd'entreelÎe^ 
se donnent la peine de les chercher. 

— M. S. G A V R A U X , hoülevart des It.iUens» n® 2, vient de fíírcpa-» 
raîtrc un Album Musical dû au talent de Mil« NELiA-M.MLiAnD, 
déjà connue par de cbr.rmantes productions. 

Ce Recueil, qui doit figurer sur le piano de nos elegantes, renfcrm« 
des Romances , Noclurnes, Tyrolicnxics, Chausooocties . e( plu>Íeurs 
autres moiccaux de musique qui ne pea vent eocorc qu^a|uuter i re-
putation Jç W^* Nclia-Malîlard. 
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— L c i i « numéro lie la R K V U R B R I T A N N I Q U E v i c n i d i p a r a l l r « 

^ la librairie «le l)on()ey-I)u{>n' père et fiU. Comme les précédons, ¡1 
t e dislÎRgue par PiniporUnce J<s sujeU qui j sont irdîtûs. O n en ju-
gera par le snmmaire dei chaj»ilrc$. — Arl . I. UiUUe ¿/ti Svts. — 
11. C f e r f f r , J^fi/i/aire et Nob/csse de ¡'Empire OUonion, — 
in. l^h^utires sur Ift Guerre He l*Jndi'pertdance dans i'/lmcntjuf du 
Sud. — IV. Un Afariagt Grec ii Athènes. Deuxième Ixttu sur Us 
iLtiiis Unit. — V, Utte Heure dt trop. — VI . ^fuwefles Jes Sciences , 
de ta Littérature^ des Beaux-Arts, du Commerce, etc. — Nom ri* 
commAnderoni iu r tou l à no» leeleurs le morceau intitule' : Une Meurt 
de /r^p t qu i nou* a paru part iculièrement empreint du véritable 

et d ' u n e piquante (»rigiDalité. 

O n ious<'rit il Puris» cKea D o n d e j - D u p r c Pè re et F i l s , rue RicKuneu, 
Saml-Loti is , n« i f i , au Marais ;aQ Bureau du J o u r n a l , 

r u e de G r e n e l l e - S a i n t O l o o o r e , n« 1 9 . Le p r î i de T^Lonnement pour 
P a r i s , par an 5o Tr« 

pour les d /pa r t emens SG 
pour Vetranger Gi 

— D O N M I G U E L , satire en re rs . Brochure În-S*. Pr ix : 5o cent. 

Pa r i s , ches L a d v o r a i , au P a l a i s - R o y a l ; Dondey^Oupr^ Pè re el 
r i l s , rue n i c h e l i e u , ri« bis\ et chea tous les Marchands de 
Nouveau tés 

O n s*aboone aujs i : Che« DûNDiiY-DuPti . \ P k r r e t F i L â , I m p . -
Lib. du Pi'tit Courrier fies Darnes^ rue IVichelieu, N» bis, e t 
rue S a i n t - L o u i s , N^̂  AU Marais , ù Paris . 

Cliez tous les libriiircs et impr imeurs Jcs d r p a r i c m e n i , et chea les d i -

recteurs des postes. 
Pi Amste rdam, che« GAnntlil. D u f o i t r et C^|'Jil»raireS| sur te Rokin , 

A Londres , chea M M . S. and J . FULLER, Tempte nf Fancy^ 
fiathbone^plnce. 

Pour les provinrcs du Uhîn el rAllcn>N(«ne , chea M . AIBXANDRR, au 

.Salon L iué ra i r e , à Strasbourg. 

/i ce Numéro est jrtinte ta planche 609. 

l ' 4 i U s . ^ I p } p n m u r i o U « S t . * L o u U , N « a u . M a r a i s . 
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